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C’est la troi sième fin d’année univer si taire pour Canal Psy. Après bien
des tâton ne ments, nous commen çons à entre voir ce qui pour rait être
le profil d’équi libre du journal. Le nombre des abonnés directs (hors
FPP et CFP) a augmenté spec ta cu lai re ment cette année ainsi que les
ventes au numéro, et si cette tendance se confirme, ils consti tue ront
à l’avenir une frac tion signi fi ca tive du lectorat, ce qui aura pour effet
salu taire de prévenir toute tenta tion de nous laisser enfermer dans
les limites étri quées d’un bulletin intérieur.

1

Dès la rentrée il n’y aura plus qu’une seule édition, commune aux trois
publics prin ci paux (étudiants FPP, étudiants CFP et autres lecteurs,
étudiants et profes sion nels), à six numéros par an : il est main te nant
clair que nous ne pouvons tenir le rythme mensuel que nous
espé rions initia le ment sans relever consi dé ra ble ment le coût du
journal, ce qui est prati que ment impos sible dans la conjonc ture
d’équi libre finan cier précaire qui est encore celle du CFP. En
revanche, des supplé ments FPP et CFP donne ront au rythme de
l’actua lité les infor ma tions qui ne peuvent inté resser que les
étudiants en cours de forma tion et en rien les abonnés extérieurs.

2

En atten dant… bonnes vacances à tous… même à ceux qui passent
des examens en septembre !
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TEXTE

Équipe cognition- émotion
Dans l’histoire de la psycho logie, l’étude des émotions a connu des
périodes de grande acti vité mais aussi des éclipses de longue durée.
Aujourd’hui, des cher cheurs en psycho logie cogni tive de plus en plus
nombreux tendent à inté grer une compo sante émotion nelle à leurs
modèles. Si cela peut paraître un peu tardif à certains, cela ne traduit
pas un manque d’intérêt à l’égard des émotions omni pré sentes dans
les conduites humaines mais un souci de rigueur. En effet si l’on
admet aisé ment qu’il existe une influence des états émotion nels sur
les fonc tion ne ments cogni tifs, l’approche scien ti fique nous impose de
décrire d’abord soigneu se ment ce que sont les processus cogni tifs
« froids », pour ensuite évaluer les phéno mènes de modu la tion de ces
mêmes processus « à chaud » chez des sujets qui font l’expé rience
d’états émotion nels gais, tristes, qui éprouvent de la colère, de
l’anxiété ou se sentent menacés.

1

Plutôt que de recher cher des effets de l’émotion sur des
perfor mances globales, effets que l’on ne trouve d’ailleurs que très
rare ment et qui s’avèrent instables, cette équipe a choisi de travailler
dans le cadre de modèles théo riques précis et pour des acti vités
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cogni tives bien défi nies : il s’agit prin ci pa le ment de la mémoire et de
la compré hen sion de textes ou de discours. Parmi les travaux actuels,
menés avec la méthode expé ri men tale et avec des méthodes de
simu la tion, citons ceux concer nant la nature des traces
émotion nelles lais sées par toute expé rience : sont- elles
indé pen dantes des autres traces ? Leur acti va tion est- elle
auto ma tique ? Cette dernière ques tion rejoint celle du niveau de
trai te ment où l’on peut observer des phéno mènes de modu la tion :
peuvent- ils inter venir à un niveau pré- attentionnel, c’est- à-dire avant
que le sujet n’ait pu traiter le signal de manière volon taire ou
unique ment après ?

Ce programme de recherche n’en est qu’à son début, mais nous
sommes convaincus qu’il permettra à l’équipe actuelle (trois
enseignants- chercheurs pour l’instant) dirigée par le Profes seur Jean- 
Claude BOUGEANT de s’étoffer dans un avenir proche.

3

Comment est orga nisé le Dépar te ment de psycho logie
cogni tive ?

Le Dépar te ment de psycho logie cogni tive est constitué de
cinq équipes d’enseignants- chercheurs. Quatre équipes,
repré sen tant un ensemble de quatorze enseignants- 
chercheurs de l’Institut de Psycho logie, forment l’Équipe
d’Accueil de psycho logie cogni tive. Cette Équipe d’Accueil
est dirigée par le Profes seur Olivier KOENIG, direc teur actuel
du Dépar te ment de psycho logie cogni tive. La cinquième
équipe, forte de trois enseignants- chercheurs de l’Institut
de Psycho logie, forme une Équipe d’Accueil inti tulée
« Labo ra toire d’Étude et d’Analyse de la Cogni tion et des
Modèles » dirigée par le Profes seur Robert MARTIN.

Le Dépar te ment de psycho logie cogni tive se distingue par
des acti vités de recherche impor tantes et diver si fiées
portant sur plusieurs types de popu la tions (enfants, adultes
jeunes, adultes âgés, sujets handi capés ou sujets
céré bro lésés) et s’inscri vant dans diffé rents champs
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théma tiques (p. ex. percep tion, langage, appren tis sage,
mémoire). Des études de simu la tion infor ma tisée des
méca nismes cogni tifs y sont égale ment conduites.

Des acti vités d’ensei gne ment sont orga ni sées par les
enseignants- chercheurs du Dépar te ment en étroite rela tion
avec les thèmes de recherche abordés. Ces acti vités
concernent tous les cycles d’étude et sont compo sées aussi
bien d’ensei gne ments spéci fiques de psycho logie cogni tive
que de modules d’ensei gne ment « trans ver saux » tels que
les statis tiques et la neuros cience cognitive.

Équipe percep tion cogni ‐
tion handicap
Les acti vités de cette équipe, dirigée par le Profes seur Serge PORTALIER,
s’inscrivent dans le cadre général de l’étude des struc tures
défi ci taires ou défec to logie. La défec to logie se situe au carre four de
quatre disci plines de la psycho logie : la psycho logie diffé ren tielle, la
psycho logie du déve lop pe ment, la psycho pa tho logie et la
psycho logie cognitive.

4

L’approche diffé ren tielle des struc tures défi ci taires envi sage la
situa tion de handicap comme un système orga nisé, adap tatif et
intégré, qui a sa dyna mique et ses flexi bi lités spéci fiques. Les
varia tions indi vi duelles rele vées chez les sujets défi ci taires sont
source de connais sances sur le handicap lui- même, mais aussi sur les
lois du déve lop pe ment chez le sujet ordi naire. Le carac tère statique
et normatif des compa rai sons entre des groupes définis sur l’absence
ou l’iden ti fi ca tion d’un déficit doit être dépassé au profit de
compa rai sons portant sur des évolu tions inter et intra- individuelles
ou grou pales, d’où émergent l’origi na lité et la spéci fi cité des
processus adap ta tifs. Les recherches dans ce domaine contri buent à
la connais sance du déve lop pe ment normal, autant que du handicap.

5

L’approche déve lop pe men tale postule, au départ, une certaine
conti nuité entre le déve lop pe ment normal et le déve lop pe ment
perturbé. Les études trans ver sales appa rient la popu la tion défi ci taire

6
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à une autre normale, de façon à repérer des séquences
déve lop pe men tales, soit univer selles, soit diffé rentes. La défec to logie
étudie alors la distinc tion entre les hété ro chro nies du déve lop pe ment
spéci fique du déficit consi déré et celles qui ne relèvent que de
dispa rités inter et intra- individuelles normales. Il s’agit plus de
mettre en avant la spéci fi cité des processus origi naux de
déve lop pe ment des sujets défi ci taires que de recher cher une
expres sion norma tive du développement.

Les recherches sur le sujet, dans le domaine de la vica riance
percep tive et cogni tive ainsi que d’autres sur le trans fert inter modal
des processus de trai te ment spéci fique de l’infor ma tion, tendent à
solli citer et à inter roger les modèles norma tifs clas siques des
théo ries sur le développement.

7

L’approche psycho pa tho lo gique en défec to logie consiste à établir des
rela tions constantes entre des lésions anato miques et des troubles du
compor te ment, pour traiter du lien exis tant entre le fonc tion ne ment
normal du cerveau et les conduites intactes. À la diffé rence de la
neuro psy cho logie cogni tive qui insiste plus sur la signi fi ca tion d’un
trouble pour la compré hen sion du trai te ment sous- jacent des
conduites normales, la défec to logie valo rise les dispo si tions
plas tiques du cerveau capable de s’adapter à des situa tions nouvelles
géné rées par le déficit.

8

Dans ce domaine, la défec to logie favo rise l’appré hen sion clinique des
situa tions de handicap dans une pers pec tive de diag nostic
diffé ren tiel mais, au- delà, dans la prise en charge théra peu tique des
procé dures de réha bi li ta tion orga nique et fonctionnelle.

9

Les recherches actuel le ment conduites concernent plus
parti cu liè re ment le domaine de la petite enfance et celle du
vieillis se ment. La défec to logie senso rielle, qui traite des corré lats
entre troubles physiques (le déficit) et diffi cultés orga ni sa tion nelles
(le handicap), contribue à distin guer ce qui revient à la struc ture
défi ci taire de ce qui est propre au sujet, quel que soit son état
orga nique. Encore, le déficit peut être lu comme le symp tôme du
valide, c’est- à-dire l’écart estimé entre le normal et le pathologique.

10

L’approche cogni tive des défi cits consiste, dans un premier temps, à
étudier le compor te ment de sujets défi ci taires lorsqu’ils réalisent une
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tâche spéci fique dans des domaines aussi variés que la percep tion, le
langage, la mémoire ou le raison ne ment. Dans un second temps, il
s’agit de confronter ces stra té gies spéci fiques aux modèles qui
mettent en évidence les propriétés de base de la cogni tion humaine.
L’idée centrale est de montrer que les ressources de trai te ment du
sujet humain sont illi mi tées dans la mesure où ce type d’études
dévoile des processus spéci fiques et origi naux de la cogni tion. L’autre
idée est de consi dérer que si la psycho logie cogni tive est chargée de
décrire l’archi tec ture fonc tion nelle des diffé rents systèmes de
trai te ment de l’infor ma tion, la défec to logie apporte une contri bu tion
parti cu lière à une meilleure connais sance du plan général de l’édifice.

Pour un ensei gne ment de psycho logie cognitive

L’année univer si taire qui vient de s’écouler a vu la mise en
place d’une tenta tive d’ensei gne ment « unifié » de
psycho logie cogni tive au niveau de la licence. En effet, trois
ensei gne ments, jadis indé pen dants, ont été regroupés dans
un même module : ceux de psycho logie expé ri men tale,
diffé ren tielle et géné tique. L’idée en soi n’avait rien
d’incongru puisque chacune de ces sous- disciplines est
direc te ment concernée par la cogni tion. La psycho logie
expé ri men tale d’abord, avec le rôle primor dial qu’elle joue
dans l’élabo ra tion de théo ries qui se sont déve lop pées
depuis les années 50 autour de la notion de système de
trai te ment de l’infor ma tion : désor mais un indi vidu n’est
plus réduc tible à un orga nisme qui fournit une réac tion
mais il est un sujet qui capte des signaux par le biais de ses
organes senso riels, perçoit des objets, des images, des sons,
etc., qui corres pondent à autant de repré sen ta tions qui
pour ront être trai tées, mémo ri sées puis rappe lées au cours
d’acti vités très simples comme celle de détec tion d’une
forme géomé trique ou très complexe comme le
raison ne ment ou la recon nais sance d’une mélodie. La
psycho logie diffé ren tielle quant à elle, contribue aux
modèles de la psycho logie cogni tive lorsqu’elle s’inter roge
sur les méca nismes qui rendent possible une diffé ren cia tion
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des indi vidus en dépit de déter mi nismes communs à
l’espèce humaine, diffé ren cia tion qui concerne aussi bien
les repré sen ta tions, que les compé tences à traiter des
infor ma tions plus ou moins complexes, les stra té gies, etc.
Pour sa part, la psycho logie géné tique rejoint les
orien ta tions précé dentes dans ce qu’elle cherche à analyser
et forma liser l’évolu tion des acti vités de construc tion de
connais sances notam ment au niveau des repré sen ta tions et
des opéra tions acces sibles à un moment donné de la vie
d’un indi vidu, laquelle appa raît comme ponc tuée par des
stades critiques, des ruptures, et pour certains, par des
acci dents de parcours ou une régression.

S’il y a du sens à mettre en commun ces trois sous- 
disciplines on peut cepen dant regretter que les moyens
alloués l’an passé, n’aient pas été attri bués en tenant
compte de l’enver gure du projet péda go gique qui aurait pu
être déve loppé. La décep tion unanime des étudiants face à
l’épar pille ment des contenus tel qu’il a été exprimé dans
l’évalua tion de l’ensei gne ment de TMC 3 (cf. enquête
licence) n’était que trop prévi sible… La signi fi ca tion que
nous y voyons est double : d’une part la mission confiée aux
ensei gnants était impos sible et nous n’aurions pas dû
l’accepter dans les condi tions où elle avait été définie et,
d’autre part, à en juger par leur décep tion, l’intérêt des
étudiants à l’égard des contenus à peine esquissés est réel
et fort. L’année univer si taire prochaine permettra de
remé dier à une bonne part de ces incon vé nients par une
augmen ta tion de la dota tion en heures et une possi bi lité de
choix qui lais sera aux étudiants la déci sion d’appro fondir
deux des trois orien ta tions qui sont à présent asso ciées au
sein du Dépar te ment, autour d’un contenu fédé ra teur : la
psycho logie cognitive.

Dans ce domaine, les travaux sur la lecture chez les personnes
aveugles ou le trai te ment des infor ma tions labiales chez les sujets
sourds, par exemple, parti cipent large ment à une meilleure
compré hen sion des processus de trai te ment chez le sujet ordinaire.

12
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Trois domaines sont actuel le ment valo risés au sein de l’Équipe
percep tion cogni tion handicap :

13

���Le domaine de la défi cience visuelle compre nant des travaux sur
l’instru men ta tion visuelle (point mobile, logi ciel de réédu ca tion de la
vision bino cu laire), sur la lecture bima nuelle du Braille, sur le trans fert
inter modal des images visuelles en images tactiles, sur l’analyse des
scènes tactiles (étude de plusieurs règles d’orga ni sa tion percep tive), sur
la percep tion visuelle et l’image mentale chez l’enfant présen tant des
troubles visuels d’origine centrale, sur la prosodie dans le trai te ment
auto ma tique de la parole et des voix de synthèse, ou encore sur le
contraste comme para mètre du trai te ment de l’image visuelle.

���Le domaine de la défi cience audi tive composé de travaux sur la lecture
labiale et la percep tion visuelle du discours et de travaux sur la modu la ‐
tion d’ampli tude dans le système auditif de la personne sourde.

���Le domaine du handicap et de l’inser tion compre nant des travaux sur les
inadap ta tions fami liales et le place ment en fonc tion du déficit cognitif,
sur les pilotes et le pilo tage de véhi cules, sur l’inscrip tion des sujets
handi capés dans le temps et sur la gestion spéci fique des para mètres
envi ron ne men taux chez les personnes handicapées.

Équipe de psycho logie géné ‐
tique cognitive
Cette équipe est consti tuée de deux parties, celle repré sentée par le
Labo ra toire de Psycho logie Géné tique Cogni tive de Terrain, dirigé
par le Profes seur Jean- Marie DOLLE et celle repré sentée par le
Labo ra toire de Psycho logie de l’Éduca tion et de la Forma tion (PsyEF),
orga nisée autour de Jean- Marie BESSE, Maître de confé rences habi lité
à diriger des recherches.

14

La problé ma tique engagée au sein du Labo ra toire de Psycho logie
Géné tique Cogni tive de Terrain de l’Univer sité Lumière concerne
l’acti vité cogni tive des enfants qui n’apprennent pas et des enfants en
situa tion d’échec scolaire. Dit autre ment, elle touche à l’étude de la
manière dont ces enfants s’y prennent pour ne pas apprendre d’une
façon géné rale, et, plus parti cu liè re ment, pour ne pas acquérir les
connais sances scolaires.

15
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Du point de vue structuro- fonctionnel, des études ont permis de
mettre en évidence la non- construction du réel par absence de
construc tion des cadres de l’espace, du temps, de la causa lité chez les
enfants en échec scolaire. La non- construction du réel ne concerne
pas seule ment l’absence des struc tures de temps, espace, causa lité,
mais la non- construction ou l’inachè ve ment des struc tures
opéra toires (classes, rela tions, nombre, conser va tions physiques et
spatiales avec toutes leurs sous- structures géné ti que ment
anté rieures). Il en résulte, sur le plan fonc tionnel, une moda lité
parti cu lière de l’acti vité de connais sance, que nous avons
appelée figurativité.

16

L’acti vité de recherche entre prise depuis dix années au sein du
Labo ra toire de Psycho logie Géné tique Cogni tive de Terrain a consisté
d’abord à mettre en évidence, puis à décrire, étudier les varia tions
géné tiques de cette moda lité fonc tion nelle de l’acti vité de
connais sance pour parvenir à modé liser les micro ge nèses structuro- 
fonctionnelles respon sables de la construc tion des struc tures et de
leur orga ni sa tion en systèmes complexes. Cette modé li sa tion décrit
les micro- régulations, les micro- équilibrations des processus auto- 
structurants dans les appren tis sages natu rels. Elle s’inscrit dans une
théo ri sa tion mettant en œuvre une dialec tique ordonnée à plusieurs
niveaux rendant compte des alter nances et des renver se ments de
domi nance des procédés figu ra tifs et des procédés opéra tifs. Cette
modé li sa tion fait appa raître l’orga ni sa tion frac tale des struc tures de
la connais sance et permet de revi siter les rapports entre la
biophy sio logie et la psycho logie pour autant qu’elle mette en relief
les rythmes.

17

Des statis tiques pour la psychologie

La varia bi lité et la complexité sont des carac té ris tiques
inhé rentes à tous les phéno mènes humains et les
psycho logues en savent un bout sur la ques tion… Pour y
« voir un peu plus clair », ils disposent de méthodes mises
au point par des statis ti ciens, méthodes à propos desquelles
il est bon de rappeler qu’elles ont bien souvent été
déve lop pées pour des besoins spéci fiques à la psycho logie.
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Ainsi se justifie plei ne ment la place des statis tiques dans le
cursus de psychologie.

Les ensei gne ments orga nisés par le Dépar te ment de
psycho logie cogni tive et assurés par des ensei gnants
titu laires mais aussi vaca taires (pour plus de la moitié),
suivent une progres sion régu lière depuis la première année
du DEUG jusqu’à la maîtrise. Par- delà les contenus
dispensés à chacun des niveaux, trois idées maîtresses
sous- tendent ces ensei gne ments : 1) former au
raison ne ment statis tique et non pas seule ment à des
tech niques statis tiques, sinon on court le risque cent fois
dénoncé de « faire dire aux statis tiques tout ce que l’on
veut » ; 2) démon trer par des exemples pratiques tirés des
diffé rents champs de la psycho logie, aussi bien
expé ri mental que diffé ren tiel, social, géné tique ou clinique,
que ces méthodes sont, au moins autant que d’autres,
perti nentes et heuris tiques puisqu’elles permettent de
dégager du sens là où il n’était pas immé dia te ment
appa rent ; 3) faire accéder tous les étudiants du niveau
licence à l’utili sa tion d’un logi ciel de statis tiques (Data Desk)
afin qu’ils puissent traiter effi ca ce ment leurs données dès
le 2  cycle. À noter que ce logi ciel est utili sable tout au long
de l’année en salle de libre accès infor ma tique à l’Univer sité
(MIAOU, bât. K).

e

En bref, l’objectif de l’ensei gne ment est de faire en sorte que
les étudiants parvenus au terme de leur cursus disposent
d’un large éven tail parmi les ressources offertes en
statis tiques et soient capables d’éviter les dangers d’une
utili sa tion « sauvage » de tech niques, fussent- elles
infor ma ti sées, qui aboutit presque toujours à des
contre sens au niveau des interprétations.

Le Labo ra toire de Psycho logie de l’Éduca tion et de la Forma tion
(PsyEF) centre ses recherches sur l’analyse de l’acti vité cogni tive
propre du sujet lorsqu’il est confronté à l’écrit (lecture et écri ture).

18
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Ces travaux portent sur le jeune enfant et sur l’adulte en diffi culté par
rapport à l’écrit bien qu’il ait été scola risé (ce qui est appelé, en
France, l’illettrisme).

Les recherches sur le jeune enfant et l’écrit – L’écrit n’est pas
seule ment acces sible par un ensemble de tech niques à mémo riser,
puis à utiliser, mais il constitue pour l’enfant un objet cognitif qui
l’intrigue : pour le comprendre, il mobi lise son intel li gence. C’est une
authen tique acti vité de pensée sur la langue écrite que l’on observe
ainsi, acti vité au cours de laquelle le jeune enfant, à sa manière, est
amené à s’apporter des réponses sur les struc tures de notre système
d’écri ture et à traiter ainsi des rapports entre les marques graphiques
et les objets qu’elles repré sentent, entre la chaîne écrite et la chaîne
orale, entre une écri ture propre ment phono gra phique et les
contraintes ortho gra phiques, par exemple. Aussi l’étude de la
construc tion de ces capa cités méta lin guis tiques a- t-elle constitué
l’un des objec tifs majeurs de la recherche au cours de ces dix
dernières années.

19

La psycho lin guis tique géné tique s’est consti tuée sous l’impul sion
déci sive d’Emilia FERREIRO, avec des études sur l’enfant hispa no phone.
Le PsyEF a commencé à décrire les voies et les formes de la
psycho ge nèse du lire- écrire dans les pays fran co phones ; une
descrip tion des niveaux de cette psycho ge nèse a été proposée et une
métho do logie spéci fique d’obser va tion du jeune enfant a été mise
en place.
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Les recherches sur l’adulte « illettré » – L’illet trisme, c’est le problème
que rencontre un grand nombre d’adoles cents et d’adultes, âgés de
plus de 16 ans, qui ont béné ficié d’une forma tion (d’au moins
1 500 heures) ou de la scola rité obli ga toire (pour une durée totale
signi fi ca tive de cinq années pleines) fran co phones et pour qui
cepen dant le recours à l’écrit, en lecture et en écri ture, n’est ni
immé diat, ni spon tané, ni facile. Ils vivent en quelque sorte à côté de
l’écrit, qui n’est pas leur moyen privi légié d’expres sion et de
commu ni ca tion. Ils risquent, de ce fait, d’en être fragi lisés sur le plan
profes sionnel, exclus de nombre d’échanges cultu rels et sociaux et
menacés de margi na li sa tion progressive.

21

Le PsyEF a tenté d’élaborer une approche spéci fique du rapport à
l’écrit de ces adultes, approche qui ne se contente pas de reprendre
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des modèles issus des pratiques scolaires, mais s’efforce de
recons ti tuer la struc ture de leur mode d’appro pria tion de l’écrit.

Équipe unité de neuro psy cho ‐
logie cognitive
L’Unité de Neuro psy cho logie Cogni tive a été créée en 1992 par le
Profes seur Olivier KOENIG. Les acti vités scien ti fiques de cette unité
s’arti culent essen tiel le ment autour de trois thèmes : mémoire,
cogni tion visuelle et langage. Les diffé rentes acti vités de recherche
de l’unité sont conduites en colla bo ra tion avec de nombreuses
équipes lyon naises, fran çaises, euro péennes ou américaines.

23

Les repré sen ta tions internes s’inscrivent comme objet d’étude
privi légié dans cet ensemble de travaux. Certains travaux portent
essen tiel le ment sur les méca nismes d’accès aux repré sen ta tions ;
d’autres portent sur la nature et l’orga ni sa tion en mémoire de ces
repré sen ta tions ; d’autres enfin portent sur les méca nismes
d’élabo ra tion de nouvelles repré sen ta tions. La démarche scien ti fique
inspi rant prati que ment l’ensemble des travaux réalisés est
carac té ris tique de la psycho logie cogni tive actuelle et consiste à
décrire en des termes « compu ta tion nel le ment expli cites » les
opéra tions néces saires à la réali sa tion des processus cogni tifs. Une
analyse compu ta tion nelle nous permet de prédire les processus
néces saires que tout système doit effec tuer pour accom plir une
tâche parti cu lière. Diffé rentes données – notam ment dans le
domaine des neuros ciences – sont utili sées pour motiver et
contraindre certains aspects des théo ries élabo rées. Nous essayons
alors de véri fier expé ri men ta le ment les prédic tions de ces modèles
théo riques dans des études compor te men tales ou dans des études
de simulation.

24

Un ensemble de travaux réalisés en colla bo ra tion avec l’équipe
du Professeur KOSSLYN à l’Univer sité de Harvard a permis d’établir un
modèle « compu ta tionnel » spéci fiant les sous- systèmes cogni tifs
impli qués dans les tâches visuelles de haut niveau. Ce modèle a été
testé dans de nombreuses expé riences compor te men tales portant
sur diffé rentes popu la tions (enfants, adultes, normaux ou
céré bro lésés) et dans des travaux de simu la tion. En parti cu lier, la
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logique de la méthode de présen ta tion tachis to sco pique laté ra lisée a
été utilisée afin de mettre en évidence des disso cia tions entre sous- 
systèmes de traitement.

Licence de psychologie 
Neuros cience cognitive

Le but des deux modules semes triels de neuros cience
cogni tive est de sensi bi liser les étudiants à une disci pline
occu pant aujourd’hui une place crois sante au sein des
sciences cogni tives. Ces modules devraient apporter aux
étudiants des bases précieuses qui faci li te ront leurs
contacts futurs avec toute problé ma tique située au
carre four des sciences humaines et des sciences du vivant.

L’objectif de la neuros cience cogni tive est de carac té riser la
nature d’acti vités mentales, telles que la recon nais sance
d’objets, la lecture, l’écri ture, l’atten tion ou la mémoire, chez
le sujet normal. Les théo ries du système cognitif normal
ainsi déve lop pées doivent être non seule ment compa tibles
avec nos connais sances sur le fonc tion ne ment du cerveau,
mais égale ment adéquates sur le plan logique ou
compu ta tionnel. Les étudiants sont sensi bi lisés au fait que
les acti vités mentales, parais sant jadis unitaires et
indif fé ren ciées, sont en réalité divi sibles en facultés plus
élémen taires qu’il s’agit ici de caractériser.

La patho logie céré brale occupe dans ces modules une place
impor tante car l’étude des consé quences de lésions
céré brales peut fournir des indi ca tions précieuses sur le
fonc tion ne ment cognitif normal en permet tant de tester
certains modèles spéci fiant « l’archi tec ture fonc tion nelle »
de systèmes cogni tifs. De plus, des travaux de simu la tion
sont égale ment présentés car ils permettent de tester des



Canal Psy, 19 | 1995

hypo thèses théo riques déri vées de l’étude des
rela tions cognition- cerveau.

 

Maîtrise de psycho logie : les certi fi cats du dépar te ment
de psycho logie cognitive

Neuros cience cognitive

L’objectif du certi ficat de maîtrise en neuros cience
cogni tive est d’offrir aux étudiants, déjà sensi bi lisés au
domaine de la neuros cience cogni tive en licence de
psycho logie, la possi bi lité d’appro fondir leurs
connais sances dans ce domaine. Cet ensei gne ment devrait
mener à une meilleure compré hen sion des processus
cogni tifs normaux inférés à partir d’analyses
compu ta tion nelles, de travaux de simu la tion infor ma tisée,
d’analyses compor te men tales et de données portant sur le
fonc tion ne ment du système nerveux au sens large (p. ex.
données neuroa na to miques, neuro phy sio lo giques,
neuro psy cho lo giques). Cet ensei gne ment devrait égale ment
fournir les outils métho do lo giques et tech niques de base
néces saires à la créa tion d’expé riences originales.

Ce certi ficat orga nisé par le Profes seur O. KOENIG, est
constitué d’un cours magis tral et d’un TD associé (tous deux
orga nisés en ensei gne ments semes triels de 2 heures
hebdo ma daires), d’un second TD de recherche et d’un stage
au cours duquel les étudiants réalisent leur travail de
recherche. Une liste des thèmes des recherches, de lieux de
stage et des ensei gnants respon sables est proposée en
début de chaque année univer si taire. De nombreux
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étudiants de ce certi ficat de maîtrise entrent ensuite au
DEA de psycho logie cognitive.

Psycho logie génétique

Le certi ficat de domi nante est ainsi orga nisé :

1. Le cours théo rique portera sur les déve lop pe ments
actuels de la psycho logie géné tique cogni tive : pers pec tives
nouvelles pour la recherche et pour la pratique du
diag nostic et de la thérapie. Il sera dispensé par le
Profes seur J.-M. DOLLE. 
2. Le sémi naire de base – deux options au choix : option
« épis té mo logie et psycho logie géné tiques », J.-M. DOLLE ;
option « psycho lin guis tique géné tique », J.-M. BESSE. 
3. Le sémi naire complé men taire – deux options au choix :
option « épis té mo logie et psycho logie géné tiques » :
métho do logie de la psycho logie géné tique dans ses aspects
expé ri mental, diag nostic, théra pique (appren tis sage
cognitif), J.-M. DOLLE ; option « psycho lin guis tique
géné tique » : métho do logie de la psycho lin guis tique
géné tique (appro pria tion de l’écrit), J.-M. BESSE. 
4. Le stage : les étudiants inscrits en domi nante de
psycho logie géné tique accom plissent leur stage soit au sein
du Labo ra toire de Psycho logie Géné tique lorsqu’ils sont
inscrits au sémi naire de base de J.-M. DOLLE, soit au sein du
PsyEF (Labo ra toire de Psycho logie de l’Éduca tion et de la
Forma tion) lorsqu’ils sont inscrits au sémi naire de base
de J.-M. BESSE. 

Psycho logie différentielle

Le certi ficat de maîtrise de psycho logie diffé ren tielle
comprend deux options : l’option 1 est orga nisée par le
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Profes seur R. MARTIN, l’option 2 par le Profes seur S. PORTALIER.

Option 1 – Cette option du certi ficat de psycho logie
diffé ren tielle assure des ensei gne ments théo riques portant
sur l’étude des diffé rences inter ve nant dans les conduites
indi vi duelles et sociales, asso ciés à une forma tion en
théorie des systèmes. Les TD portent sur des thèmes de
psycho logie diffé ren tielle et psycho logie cogni tive
concer nant les repré sen ta tions, les moti va tions, les
méthodes d’évalua tion, la modé li sa tion, la psycho logie de la
commu ni ca tion audio vi suelle, la consul ta tion
psycho lo gique, la psycho logie de l’environnement.

Option 2 – Cette seconde option, inti tulée Percep tion
Cogni tion Handicap, a été créée cette année pour la rentrée
1995-1996 pour permettre à des étudiants inté ressés par
l’étude des diffé rences en psycho pa tho logie et en
défec to logie d’aborder ces thèmes au travers d’un cours
magis tral spéci fique, de diffé rents TD et de stages enca drés
par des psycho logues. Ces stages s’effec tuent soit au
Labo ra toire PCH soit dans tout lieu concerné par les
problèmes de défectologie.

À l’Institut de Psycho logie de l’Univer sité Lumière Lyon 2,
les étudiants de l’option 2 peuvent pour suivre leur
forma tion de 3  cycle parti cu liè re ment au DEA de
Psycho logie Cogni tive, au DESS de Psycho logie du travail,
au DESS d’Ergo nomie Cogni tive, dans les diffé rents
Diplômes d’Univer sité (Langage et Vision, Descrip teurs en
Audio vi sion…) et dans les diverses forma tions proches de la
Psycho logie Différentielle.

e

Le cours magis tral, assuré par des ensei gnants titu laires en
psycho logie diffé ren tielle est centré sur l’ensei gne ment
théo rique de la psycho logie diffé ren tielle et ses liens avec la
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psycho logie cogni tive. Les thèmes abordés par les
inter ve nants sont l’approche cogni tive des diffé rences
indi vi duelles et collec tives, l’approche cona tive des
diffé rences indi vi duelles et sociales, l’approche
métho do lo gique des diffé rences en psycho logie et la
contri bu tion de la psycho logie diffé ren tielle à l’approche
cogni tive des conduites.

Infor ma tique et psycho logie cognitive

Il s’agit de donner une forma tion en infor ma tique avec un
double objectif : faci liter l’utili sa tion de l’infor ma tique pour
des étudiants en psycho logie (logique, struc ture des
données, démarche algo rith mique, systèmes
d’exploi ta tions…) et donner un ensei gne ment préli mi naire
aux étudiants se desti nant à certains diplômes de 3  cycle
de psychologie.

e

La construc tion de nouvelles repré sen ta tions spatiales chez le sujet
normal et le sujet amné sique – en parti cu lier chez le célèbre patient
H. M. – a égale ment fait l’objet d’études appro fon dies. Les résul tats
compor te men taux obtenus ont été repro duits avec succès dans
plusieurs études de simu la tion. Dans le domaine visuel, certains
travaux ont porté sur l’analyse des trai te ments cogni tifs impli qués
dans des tâches de compa raison de visages chez l’adulte normal. Les
acti vités d’imagerie visuelle ont été étudiées en rela tion avec les
capa cités de mémoire chez l’adulte âgé et d’autres travaux ont été
consa crés à l’étude des diffé rences quali ta tives concer nant les
méca nismes de géné ra tion d’images mentales visuelles chez des
adultes jeunes et des adultes âgés.

26

Enfin, dans le domaine du langage et en étroite rela tion avec la
cogni tion visuelle, des études ont porté sur l’élabo ra tion d’images
mentales visuelles – et plus parti cu liè re ment sur l’aspect séquen tiel
de cette élabo ra tion – chez des sujets normaux et des sujets
dyslexiques. En outre, des travaux ont porté sur les capa cités de

27
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trai te ment des repré sen ta tions morpho lo giques lexi cales par les
hémi sphères céré braux gauche et droit.

Très briè ve ment, les thèmes de recherche actuels de l’Unité de
Neuro psy cho logie Cogni tive portent sur les carac té ris tiques des
champs récep teurs neuro naux dans le trai te ment des rela tions
spatiales visuelles, sur le rôle du contexte dans le trai te ment des
visages, sur les diffé rents compo sants cogni tifs de l’imagerie motrice,
sur l’archi tec ture fonc tion nelle de la percep tion olfac tive, sur la
mémoire impli cite dans le vieillis se ment normal et patho lo gique, sur
l’évalua tion méta bo lique et neuro psy cho lo gique de la mémoire lors
du vieillis se ment, sur l’appren tis sage procé dural chez le patient
parkin so nien, sur la construc tion de nouvelles repré sen ta tions
phono lo giques chez les sujets porteurs d’implants cochléaires ou
encore sur le rôle des connais sances phoné tiques et phono lo giques
dans le trai te ment du langage.

28

Les tech niques utili sées vont du simple test de type « papier- crayon »
aux expé riences tota le ment infor ma ti sées. Des expé riences de
tomo gra phie par émis sion de posi tons et d’imagerie par réso nance
magné tique sont égale ment en cours.

29

Équipe Labo ra toire d’étude et
d’analyse de la cogni tion et
des modèles
Le LEACM, dirigé par le Profes seur Robert MARTIN, a inscrit depuis
une ving taine d’années des recherches et des forma tions à la
recherche et par la recherche dans des pers pec tives
inter dis ci pli naires (psycho logie, infor ma tique,
mathé ma tiques, linguistique).

30

Dans ses acti vités de recherche, cette Équipe d’Accueil encadre une
ving taine de docto rants qui sont répartis en trois équipes :

31

La première équipe – Infor ma tique, Psycho logie, Mathé ma tique (IPM)
– concerne une ouver ture aux autres sciences cogni tives et aux
rela tions qu’elles entre tiennent avec la psycho logie, surtout en ce qui
concerne la modé li sa tion. Elle regroupe des infor ma ti ciens,
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ingé nieurs, mathé ma ti ciens, psycho logues. Elle fournit des modèles
et des outils de modé li sa tion aux étudiants. Elle peut accueillir
prin ci pa le ment des étudiants de DEA qui ont reçu aupa ra vant une
forma tion dans l’une ou l’autre de ces disci plines et qui souhaitent
élargir leur savoir à la modé li sa tion des processus psychologiques.

Au- delà d’une certaine veille tech no lo gique et des trans ferts
corres pon dants, il s’agit de mettre en œuvre des syner gies
exem plaires, tant dans des actions inter- équipes que par
l’enca dre ment d’étudiants et ou de docto rants à double compé tence.
Ces syner gies porte ront aussi bien sur des ques tions d’approche et
de modé li sa tion, que sur la réali sa tion de logi ciels probants mettant
le génie logi ciel au service des sciences cognitives.

33

La seconde équipe – Étude et Analyse de la Cogni tion et des Modèles
(EACM) – regroupe les enseignants- chercheurs inter ve nant dans le
cadre du LEACM. Les préoc cu pa tions prin ci pales de cette équipe
sont de prendre en compte les carac té ris tiques du sujet en
inter ac tion avec des contextes. L’objectif général des recherches
menées est de fournir des modèles du fonc tion ne ment cognitif qui
soient valides et perti nents dans des situa tions quoti diennes. Les
sujets de recherche portent sur certaines acti vités cogni tives
(atten tion, chro no psy cho logie, stra té gies cogni tives, mémoire et
méta mé moire) et sur les facteurs autres que cogni tifs qui influencent
ces acti vités (facteurs cona tifs, moti va tion, facteurs de person na lité).
Du fait même de son objectif prin cipal, cette équipe reste très
ouverte aux ques tions et problèmes soulevés par des acteurs de
terrains. Les méthodes de recherche déve lop pées dans cette équipe
sont variées et tentent de conci lier méthodes expé ri men tale,
clinique, diffé ren tielle et « écolo giques » pour profiter au mieux des
avan tages de chacune. Un accent parti cu lier est mis sur la méthode
diffé ren tielle et les méthodes comparatives.
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La troi sième équipe – Envi ron ne ment et Psycho logie (EP) – est
composée de plusieurs équipes d’ensei gnants et de cher cheurs qui
partagent le point commun d’être des équipes de terrain. Ses
cher cheurs étudient les compor te ments humains dans des situa tions
concrètes de la vie quoti dienne. Elles sont en lien avec l’INRETS qui
se penche sur l’inves ti ga tion, à diffé rents niveaux, des ques tions
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rela tives aux trans ports (compor te ments du conduc teur, sécu rité,
ergo nomie…) ou avec l’IRPEACS (inter ac tion homme- machine…).

Ces diverses équipes de recherche sont suscep tibles d’accueillir des
étudiants titu laires d’un DEA pour préparer leur thèse.

36

Licence et maîtrise de sciences cognitives

L’ensemble « licence et maîtrise de sciences cogni tives » a
comme voca tion de former les étudiants à une démarche
réso lu ment actuelle en sciences cogni tives dont le but est
de mieux comprendre la struc ture et la nature des acti vités
mentales, en tenant compte conjoin te ment des données de
la psycho logie cogni tive, des sciences du langage, des
neuros ciences et de la modé li sa tion. Cette démarche vise
donc à sensi bi liser les étudiants à une approche
pluri dis ci pli naire de la cogni tion et à leur offrir les outils
néces saires à une réflexion sur les méca nismes cogni tifs
inférés sur la base des connais sances émanant de ces
diverses disciplines.

L’origi na lité de cet ensei gne ment est de mettre en jeu les
forces respec tives de plusieurs labo ra toires lyon nais se
récla mant de ces diffé rentes disci plines. Aussi, l’École
Normale Supé rieure, l’Univer sité Claude Bernard Lyon 1 et
l’Univer sité Lumière Lyon 2 se sont- elles asso ciées pour
mettre en place cette forma tion de 2  cycle en sciences
cogni tives. Cinq équipes ensei gnantes de trois
établis se ments parti cipent à la forma tion et les
ensei gne ments sont orga nisés dans les locaux respec tifs de
chaque établis se ment. L’habi li ta tion a été accordée à
l’Univer sité Lumière Lyon 2, en coha bi li ta tion avec
l’Univer sité Claude Bernard Lyon 1 et en colla bo ra tion avec
l’École Normale Supé rieure. L’inscrip tion admi nis tra tive est
prise à l’Univer sité Lumière Lyon 2 qui assure égale ment, à
l’Institut de Psycho logie, la gestion admi nis tra tive et
péda go gique. La forma tion est placée sous la respon sa bi lité

e
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péda go gique d’Olivier KOENIG, Profes seur de neuros cience
cogni tive à l’Univer sité Lumière Lyon 2.

Ouverte à des étudiants de forma tions diverses, la licence
de sciences cogni tives contient des cours de mise à niveau
« person na lisés ». Le contenu des cours de mise à niveau
est déter miné pour chaque étudiant en fonc tion de son
profil de forma tion : mathé ma tiques, infor ma tique et
neuros ciences pour les étudiants en psycho logie et
sciences du langage ; neuros ciences, psycho logie et
sciences du langage pour les étudiants en mathé ma tiques et
infor ma tique, etc. La maîtrise de sciences cogni tives
s’inscrit dans la même logique que la licence. Les thèmes
abordés en licence sont toute fois traités ici de manière
appro fondie et un travail de recherche est demandé.

Cet ensei gne ment de deuxième cycle oriente
prin ci pa le ment les étudiants vers une carrière de recherche
(DEA et thèse). Il se veut de « haut niveau » et est ouvert à
des étudiants de tout le terri toire national ; un contrôle du
niveau des connais sances en limite l’accès. La licence de
sciences cogni tives s’est ouverte à la rentrée 1994, alors que
la maîtrise corres pon dante s’ouvrira à la rentrée 1995.

La voca tion de cet ensei gne ment est essen tiel le ment de
fournir aux étudiants une solide base de connais sance,
d’ouver ture d’esprit (par le carac tère inter dis ci pli naire de
cet ensei gne ment) et de compé tence dans l’utili sa tion
d’outils expé ri men taux. À terme, diffé rents labo ra toires de
recherche, privés ou non, ou toute autre struc ture d’accueil
pour ront béné fi cier des compé tences de ces futurs
cher cheurs. Le déve lop pe ment général des sciences
cogni tives dans la région Rhône- Alpes devrait contri buer à
la créa tion de nouveaux emplois pour lesquels ces futurs
cher cheurs seront parti cu liè re ment quali fiés. Plusieurs
types d’entre prises pour raient égale ment s’inté resser au
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profil de ces cher cheurs, dans des domaines tels que
l’inter face homme- machine, l’infor ma tique, la recherche
médi cale ou phar ma ceu tique, ou même la parfu merie pour
ce qui est des méca nismes cogni tifs du trai te ment
des odeurs.

En l’état actuel, plusieurs struc tures de la région Rhône- 
Alpes pour raient accueillir les étudiants issus de la
forma tion ; à Lyon : le DEA d’Infor ma tique Fonda men tale,
rattaché à l’ENS, l’INSA et l’Univer sité Lyon 1, le DEA de
Neuros ciences et le DEA de Neuro psy cho logie, ratta chés à
l’Univer sité Lyon 1, le DEA de Sciences du Langage et le DEA
de Psycho logie Cogni tive, ratta chés à l’Univer sité Lyon 2 ; à
Grenoble : le DEA de Sciences Cogni tives rattaché à l’INPG
et aux Univer sités de Grenoble 1 et Grenoble 2.

 

Diplômes de 3  cycle de psycho logie cognitivee

DEA de psycho logie cognitive

Le DEA de psycho logie cogni tive, dirigé par le
Profes seur Olivier KOENIG, a comme objectif de former les
étudiants à une approche compu ta tion nelle de la cogni tion
dont le but est de comprendre la nature et la struc ture des
acti vités mentales du sujet normal en tenant compte de
données sur le fonc tion ne ment du cerveau et sur le
déve lop pe ment cognitif et biolo gique. Son effectif
maximum est de quarante étudiants. Tous doivent être
titu laires d’une maîtrise de psycho logie ou d’une maîtrise de
sciences cognitives.
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La forma tion est composée d’un module de base
compre nant des ensei gne ments sur l’approche et les
méthodes en psycho logie cogni tive, sur la vision, la lecture,
l’audi tion, la compré hen sion du langage, l’atten tion, la
mémoire et l’émotion. Un second module inti tulé
« cognition- développement-cerveau » comprend des cours
sur le déve lop pe ment perceptif, le déve lop pe ment
mnésique, le déve lop pe ment du langage, le vieillis se ment
cognitif normal et patho lo gique (langage et mémoire), et
la défectologie.

Confor mé ment aux nouvelles direc tives minis té rielles, ce
DEA constitue la première année de la thèse qui devrait,
dans le meilleur des cas, pouvoir se dérouler en trois ans,
année de DEA comprise. La thèse en psycho logie cogni tive
conduit à une carrière de cher cheur ou d’enseignant- 
chercheur et peut égale ment mener à divers emplois dans
des entre prises indus trielles ou de service, dans la
recherche ou la formation.

Diplôme d’univer sité commu ni ca tion modèles et
systèmes (DUCMOS)

L’objectif central de cette forma tion univer si taire est de
fournir un appro fon dis se ment des connais sances de la
théorie des systèmes et de ses diverses appli ca tions. Un
accent spéci fique et parti cu lier sera porté au niveau des
pratiques psycho lo giques, dans le but : 1) de préparer
l’étudiant aux tech niques d’entre tien en situa tions diverses :
domaines juri dique, écono mique, social, éducatif,
inter per sonnel ; 2) de former l’étudiant aux tech niques
d’inter ven tion auprès des systèmes en diffi culté ; 3) de
fournir à l’étudiant des éléments lui permet tant de
modé liser les complexités inter ac tion nelles dans une
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insti tu tion (juri dique, écono mique, sociale,
éduca tive, thérapeutique).
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